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veuses; le visage est ingrat et tout I 'aspect déplait  :  < Je n'ai jamais vu plus

sinistre f igure, a dit  Napoléon après la première entrevue. C'est à ne pas

prendre Llne tasse cle café s'il 6Jemeure un ittstant seul auprès' > Lady Gran-

viile, lors du retour gn f,urope, lui trouvera < la ûgure d'r-rn démon >. Napo-

1éon et lady Granville ont exagéré, mais, tout de même, Lowe n'est pas beau et

I'on ne saurait dire que sa laideur soit sympathique. Le regard, < un regard

d'hyène >, a prétendu Napoléon, se cache tout au fond de l 'orbite, derr ière
.les sourcils longs et touffus. Le front est trop haut, la lèvre supérieure

s'avance, le menton pointe, les cheveux sont clairs et fades, le teint roux,
piqueté de taches, se colore fortemer.rt  à la moindre irr i tat iorr.  Et I 'on s'étonne
que l 'homme ainsi fait  soit  l 'époux heureux d'une jol ie femme de la meil leure
société, et dont i l  a en quatre enfants pendar-rt  les cinq années de son gouver-
ucment  dc  f  i l e .

La captivi té c1e l 'Ëmpereul a fait  de Lowe .Lrr1 personnage. Lo\,ve, avant
Sainte-Hélèr-re, n'était  presque r ien, et i l  ne sera plus r ien après Sainte-
FIélùrre. Le gouvernemerrt bri tannique, cl 'après lord Rosebery, n'aurait  pu
ilemancler à un véritable < gentleman >r d'exercer les fonctions de geôlier,
tcl lcs r lrre les concevait- lord Bathurst. I l  avait  fal lu se rabattre sur le seul

homme .qu ol 1t'aurait pas ciû urettre en 
,colltact 

avec Napoléon' l'ancien

chef cl'un corps de déserteurs corses passés au service de I'Angleterre' un

pauvre cliable dans la hiérarchie miliàire britannique' et que l'on affubla'

pour ses fouctious uouvelles, des insignes de l ieutenant-général '  à qui I 'on

accorcla un traitement énorme, avec le pouvoir de disposer d'une armée

de terre et cle mer. La garnison cte Sainte-Hélène. en. effet, .se composait

alors de pr-ès cle trois Àille hommes. Six cents pièces d'a.ti1lerie étaient

en batterie ou en réset've dans 1es forts cle 1'î1e, et da11s -ses 
eaux c1o11it

une escadre entière : trois frégates, < deux vaisseaux armés ) et srx DrlcKS'

l e t o u t c o û t a n t , b o t l a r r m a l a n , u n e d i z a i r r e d e m i l l i o n s à l , A n g l e t e r r e .

Tamais l ,ancien chef des rt  Royal corsican Rangers ) n'eit t  osé espérer un

contmancleme't cle cette i,,',poitance, leq'el, à so' iclée' 1'élevait hiérarchi-

quement fort au-clessus cle I homrne que le gouvefnement anglais considérait,

au point de vue honneurs, comme un ,, général en disponibilité >r et qu'i1

s o u m e t t a i t p a r a i l l e u r s a u x r e s t r i c t i o n s i m p o s é e s a u x p r i s o n r - r i e r s d e g u e r l . c .
Lorve n'a jamais, i". ,  "o*p' i '  à Napoiéon' Guère éduqué' peu instruit '

-" igré sa marl ie d'écrire à tout propos' ne pouvant.se- défendre contre la

,.rË ur-" des Français de Longwood : i'ironie ; réagissant en amertume

et en violeu"", uggroué.s par les plus sottes imaginations' peldlnt la tête'

effondré sorts le poicls cle sà responsabilité énorme' Lowe' en dépit de toutes

1es circonstatrces atténuantes qu,on a trottvées rlans son instrffisance de

,rtoy".r, et dat]s la rigueur cles instructions l'eçtles' 
,t'tn,"- li: i:]-Ï.:,lt-]:

gi l ï i . ,"^rr^i .ant r le Sl ir i te-Hélène. Mais cle cela, Fluclson l-o*'e tre se t 'e 'd Das

compte. Rien, au surplus, ne l'éclairera jamais' ni la froideur' ni les attaques'

ni les abandons lors d;"i;; r"too, "r, f,urope. Ii s'étonnera qu'on puisse iui

T:rr#;ïËrr"irr^rre,îri.à r"r médecins britanniques, o'Meara, stockoe,

qui ne voulaient pu, or'rr" voulaient plus servir un espionnage exigeant et

iit,; 

";;;; 
âJ"l"t"i"* Bonaparte malade réeilement' victime de cette

vie trop étroite, d" ".-;ii;; àe'cette prison' de ce geôiier' Si' après ces

expériences et ces éclais, l" t'p'li n'a plus voulu recevoir à demeure de

médecins anglais, s' '  esf'resté'ut"oi"i penclant des mois' s' i1 lui a fallrr

ensuite s'accommode, à" iigtlo'unce d'Antommarchi et si le docteur Arnott

ne fut accepté qu'aux detniits jours' trop tard' à qui 1a faute ? Le gouver-

neur de Sainte-Hélène ne s'attribue aucune responsabilité dans ce drame

"i-i"*q"ir verra enfrn l 'Ëmpereur mort'. bien mort' après cette longue

maladie qui ne fut pas u"" ù'lgo" comé-die' Hudson Lowe clira ces mots

qrr. t.,i""at" curieusement l'Histoire : t< Je lui parclonne tout' D

on clevirre combien, en cette nratinée, en cette journée.drr 5 mai r8zr, ]e

gouverneur, "" u g'ut'J^ ug"e- "' fut occupé et préoccupé par tout ce qu'il

y avait à ordonner, u o'gttlÏt"t,.à prévoir',Les'informations arrivaient' heure

par heure, de Longwooà par signatx'optiques ou par courriers directs' Le
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